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COURS )'ENTOMOLOGIE POPULAIRE
(Continué de la page 156)

Nous av'ons vu que les Orthoptères, les Hémiptères et

une partie des Névroptères ne passent pas par une inétamor-

pliose complète. La larve, qui, au sortir de l'oeuf, a une certai-

ne ressemblance avec l'insecte adulte,croît et en acquiert pro-

gressivement la complète organisation. Déjà se dessinent les

ailes sous cette enveloppe temporaire qui la recouvre, et,

bientôt, un beau matin, la peau, élargie outre mesure par la

pression intérieure, -'ouvre brusquement et donne passage à

l'insecte parfait.

Enfin, celui-ci n'a plus de changements à subir. Il est

arrivé à la dernière période de son existenie, période généra-

lement très courte et qui ne dure pour lui que le temps de

travailler à la reproduction (e l'espèce. Car, dans la plupart

des espèces, le mâle meurt peu de temps après l'accouplement,

et la femelle ne survit guère à la ponte de ses oeufs, auxquels

Même souvent son corps sert d'abri contre les intempéries de

la saison.
L'unique fin de l'insecte à l'état parfait semble être .

reproduction de l'espèce le r5le qu'il a à jouer dans l'ordre

de la création, e 1 est généralement à l'état de larve qu'il le

joue ; c'est à ' état de larve qu'il fourmille dans le détritus,

c est à l'état de larve qu'il exerce ses ravages dans la végéta-

tion, c'est à l'état de larve qu'il est ou le plus nuisible ou le

plut utile. Il y a, bien entendu, un grand nombre d'exceptions

à cette règle c a 'est l'abeille adulte qui construit le gâteau

délicieux ; c'est la fourmi adulte qui élève ses admirables

constructio ' etc. Mais ce qui rend évidente cette fin de

l'insecte à l'état parfait c'est que souvent il est dépourvu de

bouche et incpable> par conséquent,de prendre aucune nour-

riture.
22-Novmiiii)re 1894.
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CHAPITRE CINQUIEME
NoTioNS SUCCINCTES SUR L'ANATOIMIE DES INSECT',ES

Ces notions sont.de toute utilité, puisque, pour la dis-
tinction des familles, (es genres et des espèces, l'on se base
toUjours sur quelques diférences anatomiques

A l'age adulte, l'insecte est revêtu de téguments icrus-
tés d'une matière dure et cornée, connue sous le nomin (le ch-
/ . C'est le squelette extérieur auquel, eI dedans commîlneM dehors, sont suspendus tous les organes.

Sune seule pièce, boîte pereée de six
a ouvertures. El-

le est nuliie

d'anîtenies (Fig.17, a)-fil et
articulés et m11o-

biles situés près

dles yeux -dont
la forme varie

beaucoup. Très
sensibles,ces an-
tennes servent

au sens du tou-

cher et,quelque-

foi-, à l'odorat.

Les yeux, gé-
néralement an

g iombre de
Iig 17. deux, sont in-cables dle mouvements ecap, s dn et formes par la réunion, d'un grandnombre de petites facettes appelées cornéules. L'eil de la

Fig. 17.-Les parties du corps d'un Pr, (1 ll pae le THORAX et ses trois parties, qui sOnt le pi la TxTE, portant les
pattes antérieures, le -ofsothorax , portant le
tres, le nueathorax d, portant les pattes intermédiaires et les élal -
f. la JAMBE ; , le TARSE (les mêes divisions troves ases da CUIsS 
tres paires de pattes). e i trouvent aussi dans les au-
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mouche, dit-on, n1en contien pas moins de 4,000 celui de la

libellule, 12,500, et celui (lu papilloil, 17,300.

Mais le tous les orgyans de la tête, c'est la bouche qu a

pd t Conforimée de différentes a-
p)résente le plus grand mer ture delisctel lui per-
lières selon le mode de nourriture e t e l ueer-

mllet soit de broyer, soit de sucer ses aliîe iitS. De l cotto divi-

io n de la classe e n nse e cofl)rc it les Coléop-

tères. les (rthoptères ettes N" roptereset en

compreinant les autres ordres. ails les ar-
Nous n'étudierons pas, dans tu des suçeurs ;

ties qui composent la bouche des libroyeir5 ou d ces très

qu'il nous sufflise de entio l les avant desd u mice s

dures, sortes de tenailles, placées en avant les ieux mchoires

et quelquefois imeéýliatClîiiit en dessus.E1Cs sont destiées,

saisir les proies ou à triturer les aliments. Les m dibore,

qui viennent soit au-dessous, soit en arrière mes pandibl-

les, soel mleuVet horizo nitaiei'c t et sc ve dt i cob mpléter la

trituration commencée par laction des mandibules. Aux anâ-

choires et ' la lèvre sont adaptées deux paires de petits ap-

p en forme d'antennes, que l'Oo mm OI 1pcle maXd-

aires, et u latiaux ; ceux-ci semblent être les organes

du goût. Ils ont d'ailleurs pour tonction de présenter les

aliments au jeu des mâchoires pendant la mastication : c'est

ce qui explique qu'ils ne peuvent se mouvoir que dans le sens

des qudibules, quoique articulés à la manière des antennes.

d mnules,4 ouilage, aindispensable aux broyeurs, se re-

trouve naltoIls, pièce à pièce chez les suçeurs, mais avec

tles înmliications déterpii eS par le mode d'alimentation.

Cez ceux-ci, l,-; mchoires se sont soudées l'une à l'autre

pour former une mromipe Ot suçoir les mandibules et le labre

rondus parfaitemflent inutiles ne sont plus représentés que

par une petite écaille.

Vient ensuite le thorax (Fig. 17), composé de trois an-

neaux, auxquels sont attachées les pattes, en dessous, et les

ailes, en dessus. Ces anneaux sont ordinaire ent soudés les

uns aux autres et, vus de dos, n'en forment qu'un seul. On
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appelle pwOthorax le Premier anneau, celui qui porte la pre-init're paire (le pattes, o celui qui parte les pIttesitrmediaires, et eétat
trois aire e patthora celui auquel est attachée atrisème paire de pattes,.

Les ailes sont généralemrient au nombre de quatre ; il n'y

chez les A tères ou elles sont au noabre, de de ax,et que
tioncepenpteres ou elles sont tout à fait nulles. Par excep-tion, cependant la seconde paire d'ailes fait défaut chez cer-tas CLéoptères, certains Orthoptères et certains Hym énop-tères. L première paire est portée par le mésothorax, et lasecondIe par le 1-étathorax ; chtez les Diptères, l'unique paiîred'ailes est attachée auîinésotlorax.

Les ailes fournissent un grand nombre de caractères trèssaillants pour la classification. Et même, chez les HytménoP-tères et les Diptères, Pour ladistinctioni d'un certain nimbredspees, On se base Uniquemwnt sur les nervures de l'aile.
(A Suivre) GERMAIN BEAULIEU.

FORMATION DU SAGUENAY

(Continué de la page 140)
Concernant la largeur de la rivière Saguenay, il est àpropos de faire ici une remarquae qui a son importance.Par notre calcul nous ne pouvons donner au Saguenayune largeur plus grande que celle requise par le volume d'eau

g r ta nit d e n bsSin : car pour se creuser ainsi, dans leeranit, un lit d'une telle profondeur, le courant a dû se pres-8er copact dans un étroit chenal, tel que la décharge actuel-le du lac SaintcJean le démontre. La largeur (lu Saguenaynindique pas cependant que tel a été le principe suivi. Di-sons que cette largeur soit en moyenne de 5,000 pieds, c'estbien cinq fois trop Pour égoutter toutes les eaux de la valléedu Saguenay compris le lac Saint-Jean présent et passé.Car C'est toujours le mInie volume d'eau qui en sort aujour-
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, otait autrefois par le Saguenay. Que le
d hui, et qui en soru qu'il ne le soit pas, le même réservoir
bassin soit submergé u qu il est dbocé, voilà tout. Aujour-
existe to)ujo)urs; selmnedtni q'urfis elle s',é-
d'hui l'eau coule par le , qu'autref

chappaitbds du bassin.

Voyez le ats r depuis Québec en le remontant:
Il V eest pas a urls lare que le Saguenay ; cependant

,lon volu te deau eo;t au 1  s dix fois plus considérable, et

le terrain qu'il traver e est bien plus facile à creuser.

L'Ottawa le S int laurice sont deux rivières, la pre-

i L'èr surtaut, auessi pissantes que le Saguenay ; cependant

rn'y a p as d e ct , aras is s i le à fair e en tre elles et lu i.

Si le Saeoar est isn Fiord de la Norvège un Inlet <le

a Colombie, pourquoi .OttaWa> supêrieur, li décharge du lac

Témiscainifgae, de firmation silurieune lui aussi, nen est-il

pas un ? Le Saint-Mauricequi entrelace ses branches avec celles

u SguLerliy et s'alimente à la iêmeli source, pr -sque aussi

puissant que luipourquoi n'a-t-il pas une profondeur au moins

proportionnelle à la, sienne? Cependant,le volume <l'eau de 1 Ot-

propotinnelint lurice est b3aucoup plus considérable qic

ewlui des rivière qui ont formé, dit-on, les Fiorls et les In-

lets ne sont-ce pqs plutôt ces derniers qui attirèrent dans

leurs profondes ,échancrures" les eaux des hauteurs ? et non

-elles-ci qui les formèrent en s'y précipitant ? De fait ces

baies étroites et profondes, ces gorges insondables existaient

bien avant la formation des rivières, c'est-à-dire, bien avant

'u*il y eût besoin d'irrigation-

Le Saint-Laurent, au moins, devrait être navigable jus-

-u'au lac Supérieur s'il n'en avait tenu qu'au volume énorme

'e ses eaux et au travail de l'érosion pour le creuser aussi

srofoenirxent que le Saguenay puisque leur existence, à tous

les deux, date de centaines de milliers de siècles, pour la par-

tie supérieure surtout.

La chûte Niagara et les rapides du Saint-Laurent n'au-

raient jamais existé, si ces deux fleuves avaient eu la m die

4origine. Peut-on dire que le SaguefaY Se creusait un lit de
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100 à 200 brasses au-dessous de celui du Saint-Laurent, PAe
le seul travail des goûts de son bassin hydrograpique, tan-
dis que ce fleuve d'une Capacité, d'une vigueur dix fois plus'
grande, restait, pour ainsi dire, les brau emN, et n'a pas mêii-
m1e la force doe tenir partout son chenal à la même profloneur
sans le secours des dragueurs du Gouvernenent Fédéral ?

Les Obstacles n étaient rien pourtant, pour ce fleuve
géant, un (les plus grands, des plus puissants (u monde. Ce-
pendant rien, rien ne s'est fait, pas nême le nettoyage de CC
fond dargile qui nuit tant à sa navigation. Il remplit mêmepar son inertie, l'emboucliure (le la rivière Saguenay .

.os pourriez objeéter, peut-être, à ce que nous
de dire a] sujet de lOrigine lu Saint-Laurent et du Sague-nay, que ce dernier est de beaucoup pins ancien flu- le pro->aucoup plus anie que venprnuer, puisqu'on prétend qu'il date de milliers d'années avant
'existence du.Saint-Laurent

'e ne Crois Ps à cette différence d'ancienneté,mnalgré l'afhruation que l'on en fait.
Si la ner entrait dans le bassin sagu eayen, natu -ment elle evit entrer dans le bissin du Saint-Lau

rent, Puisque ces deux vallées sont à L peu près au même 1-
veau gnra. L'écoulement deýs eaux était donc nul d'unelf
valle a l'autre : ainsi, à cette époque, pas d'érosion, pas de

arge, pas de Saguenay.

Par le mouvemneIt ascensione vous renvoyez au largtoutes les eaux qui recouvrent le pays ; par conséquent tou-
tes les terr;s se découvrent en nmême temps, soit dans la val-lée du Saguenîay, soit dans celle du Saint-Laurent, Les eaux
(qui s'écoulent alors vers la mr'i qui vient de se retirer, com-imencent également partout leur travail érosif dans l'une
comme clans l'autre vallée.

En mettant (le Côté 1' '<echancrure " importante (ue nousavons découverte da ia s c t d le contour ouest des hauteurs du grandass saguenayen, dont nous avons déjà parlé, nous disions
que lérosion avait co

îre ' 2 000 pie ds udessus o œi tuvre ducôté es t-a
a ,00 ied au-dssu dunieau actuel du Saint-Lu

170
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rent, en se créusant une large et profonde tranchée vers Ta-
dossae. acL'tien lac Saint-Jean se trouvait donc élevé ain-
Ni à 1400 pie(1s ai-desus du niveau du lac Supérieur, puisque
le niveau de celui-ci est à 690 pieds au-dessus de la mer.

Ent s'écoulant du lac saguenayen, les eaux devaient done
mîmuer, éroder 1400 pieds d'épaisseur de granit pour arriver au
nieanu de celles du lac Supérieur. Mais vous ne direz pas
qIe l'rosion était assez active et assez puissaute, eur le par-
'cours des soixante milles à creuser, pour permettre au susdit
lac de se inaintenir, tout le te(tps,presque au uiveau de l'océan
'qui baissait de plus en plus ? car, toujours au [mêmil1e niveau, le
travail aurait été nul.

Supposons un quart de degré d'inchnaison vers Ta<dous-
sac nous arriverons, à c3t enlroit, lefliuremeut du lac Su-
périeur. Cette pente,presque imperceptible, sera-t-elle suflisante
pour donner au courant la force de polir un petit peu le lit du
-canal quil prétend se creuser 1 Il faut le croire.

(A .szivre),

P.-IL D)UMars.

BOTANIQUE MEDICALE

LE THIE

(Continné de la pag a 143)

PRÉPARATION DU THÉ

Après avoir cueilli les feuilles, ce qui dure dans l'Inde de
-la fin de mars ou du commencemnent d'avril à la fin d'octobre,
,on expose les feuilles au soleil jusqu'à ce qu'elles soient flétries;
puis on les chauffe sur des plaques métalliques où elles com-
mnencent à se crisper, et où on les retourne sans cesse avec la
Mnain ; ensuite on les roule avec les mains sur des tables ; ou ,les
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chauffe de nouveaujj -li nlsrll
nercs deux ouratipuis on les roule encore, en faisant alter-

nleent roulées su lusqtà ce que les feuilles soient com-
p slesn br use.O sor e s-mêmes en ayant bien soin de ne
pas les briser. Onsouet ensuite les feuilles à la fermenta1tio

e néa t qu e s u re s, d e q u a tre à six h e u res, su iv a n t latempéature pour cela on les dispose en tas et on les iecouvreavec des tapis ou des lattes. Il faut surveiller attentivement
la f ttio n carsi elle n e st p a s a sse z p ro lo n g ée, o n o b tie n t

peut perdP astringent et, si elle est trop prolongée,. le the
ris. e ine acquérir une odeur de sOu-

THÉRAPIEIJTIQUE
Le thé est un stirulant du système nerveux, un tOniqueardiaque un (iurétique, un stimulant de l'activité cérébrole-So Princip actif, l Mhéve, est employé en médecine coinestimulant et Commne pOnep

0 5  -les narcotiques. L'abus duthé conduit à un ontre-poison
gnale parUne état qui a reçu le nom de théismie, qlui se si-quae der smei excitation générale du système' nerveux, Man-que de oineil et enen une prostration générale de l'organisnie.

E n inéfu ecine e thé se donne à la dose de 75 à 150 grainsen infusion dans de l'eau bouillante, ou sous forme de théineà la dos5e delà 15 grains
Il est évuient que le thé donné à des doses excessivespeut produire de, cete désastreux chez les sujets nerveuxMais il en est de 

•ctte bOison comme du café et du tabac,lexagératid'seule est nuisible. Au contraire,la personne quien prendra dune façon y ncsmdérée y trouvera un excellent sti'Inulamit de son 8YStn énrleine general.

FALSIFICATIONLa falsiflcatioLua ssitation a pour but tantôt la coloration artificiel-le ou la substitution de feuilles étrangères. Le thé vert estgénéralem n le plus falsifié. Les commerçants colorent desfeuilles quelconques e vert avec des sels de cuivre, et en noiraveles bois de caynpêche.

LE Ný'ATUJRAILISTrE CANADIEN
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Pour reconnaître si un thé a été falsifié avec des

sels de cuivre, il suffit de verser dans une infusion de ce,

thé un peu d'ammoniaque étendue d'eau: le liquide se

colore en bleu s'il y a réellement falsification. Si le thé

est norci au campêche, le liquide prendra une colora-

tion rouge sous l'influence de quelques gouttes d'acide

sulfurique.
CONSOMMATION PAR ANNÉE

On ne se doute pas du chiffre qu'atteint la consom-

mation du thé ; voici une moyenne par contrée et qui

est bien en dessous de la vérité.

Rlussie...........................12,582,724,875 Kilogr.
R usse . ......----- 35,971,427 "

ng eterre.------- ------
Etats-Uns............ ........ .

Allemague.... .. ............. .

Canada.....--.·........ --- ' ..........
Hollande..-.......- ...... · ..
France.... ·............ .

Brésil..... • •-..............

Belgique..-.. -..................
Scandinavie------·................
Prusse.........-------- ·........
Italie.................. ......

40,587,832
4,887,689
2,341,464
1,450,630
1,280,230

430,502
129,860
118,988

30,440
22,508
i Q 40

Autriche...... ...-- ......---

L'Espagne et le Portugal n'en consomment que com-

me produits pharmaceutiques.
DOCTEUR JÉIHIN-PRUME,

Paris.

UN CITACE A IDENTIFIEli

Un matin du mois d'octobre 1892,un Cétacé fut trou-

vé échoué sur le rivage, vis-à-vis ma propriété située a

environ quatre milles en aval de la Pointe-au-Père, c'est-

a-dire on face du village de Sainte-Luce. Son souffle

puissant, régulier, qui sefaisait entendre à plusieursar-

ponts à la ronde-car il était vivant, très vivant, ainsi

qu'on le verra dans l'instant-avait attiré tous les villa-

23-Novembre 1894.
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geois La nouvelle s'en tant rp abonneC Partie de 1 e enéat éadue rapidement, n
ourie détrana Population de la paroisse accourutpour voir l'étrange VIsiteur.

C'est un fait recoinu que les populations des campa-gnel Ont des conneaie dssaies plus étendues en histoire na-urelle qu celles des viles, surtout en botanique pourleS catc noius é t e ichtyologicochyli
nl, t., pour les riverains des grands fleuves. Ce faitCa point besoin de démonstratiou

Cependait personne ne put identifier la grosse béte.Di des baleines, des jubartes. des gibbars, des mnar-Souis, des cachalot des narvals, je connais bien çà," di-sauit un tjey loup de mer qui avait parcouru le Satint-qurent ce tous sens ; ,mais pour cet individa-là,berni-que ! connais5 pas."l
Enfin, à quel genre et à quelle espèce appartenait cereprientant de la marnille ou ordre des cétac's ? Etait-ce unbaleinoptère dont les naturalistes ne reconnaissenît,qu'uneSeule espècer je des Basques? Appartenait-il au genre

daun je ne crois pas qu'on puisse le ranger ail-leurs que dans l'un ou l'autre de ces deux genres. Voi-la ce dont je n'ai Jarais pu m'assurer d'une manièreexacte et le directeur du NATURALISTE serait bien aimables'lvoulait M'édifier là-dessus.
Voici la description aussi exacte que possible del'inividu en question : tête petite, ronde, terminée parpetituseau i ti'ressemblant à un bec d'oie ; yeux trèspetits et intelicents ; bouche édentée ; les évents réunisre un seul Orifice sur le Sommet de la tête ; une nageoi-re dorsale denux Pectorales petites, de forme plutôt trapé-Oïde que trixanguire sa caudale, légèrement échancrée,mlesurait six pieds 'negr iolongueur sur quator evergure; vingt-deux pieds debrun foncé sur les part e circonférence ; peau nue d'unsae sousr les pntre es dorsales et latérales, d'un blancSale sous le ventre qui était lisse. Ses formes étaientbeaucoup Plus a,(,réable 

aureCétacés qui fréu e a la vue que celles des autres
Laurent. Le sefsdentent d'ordinaire les eaux du Saint-
bilité ; la plus lé u toucher était d'une extrême sensi-
quelle partie d gère pression du doigt sur n'importe
Le fait ie u corps le faisait frémir par tout son être.Lefi uivant fr u,,d 

uiferaûjotuger de sa force de vitalité quoi-qu'il eût passe toute la basse-marée complètement à sec,

174
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qu'on lui eût enfoncé avec force une pierre dans l'orifice
de ses évents et une pièce de bois dans la bouche, après
avoir reçu plusieurs balles dans ses parties vitales, quand
Je flot l'atteignit on le vit faire de violents,efforts pour
gagner la haute mer, et s'il n'eût été retenu solidement
au riv'age au moyen d'un fort câble et où une dizaine.
d'hommes le tiraient à mesure que le flot montait, il eût
réussi à s'échapper. Il mourut asphyxié, après une ago-
nie qui dura près d'une heure.

J.-W. MILLER.

Nous publions avec le plus grand plaisir la commu-
nication de notre correspondant, mais nous regrettons
de ne pouvoir lui donner une réponse qui le satisfasse
complètement. Il est presque toujours difficile d'identi-
fier une espèce à l'aide des descriptions données par les
auteurs; dans le cas présent,où il faut nous contenter des
caractères indiqués dans l'écrit de M. Miller, la chose
devient encore moins praticable. En outre, le fait que
le Cétacé en question était absolument inconnu de ce
.vieux loup de mer" qui connaissait bien les animaux qui
fréquentent le Saint-Laurent, donne à penser qu'il s'a-
gissait d'un animal des mers étrangères égaré dans nos
eaux. Dès lors, on ne peut plus chercher à reconnaître
le visiteur seulement d'après les écrits des auteurs, c'est-

-dire de l'abbé Provancher et de M. Saint-Cyr, qui ont
traité de nos animaux marins ; et le champ d'investiga-
tion s'élargit au point qu'il faudrait parcourir les des-
criptions des grands animaux de toutes les mers. Et
nous devons constater avec regret que notre bibliothè-
que n'est pas assez riche pour nous permettre un pareil
luxe d'examen.

Nous allons pourtant présenter à notre correspondant
quelque observations, qui, ajoutées au souvenir qu'il a
conservé du Cétacé dont il a pu examiner la conformation,
l'aideront à s'assurer à peu près du rang qu'il doit occu-
per parmi les Mammifères.
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difrenCétacé sont en effet des mammifères, quelquesodifre cs de c lformatioi qu'ils aient avec les autresordres de cette classe : leur charpente intérieure osseuse,leur resiratio gPumon aire et surtout--évidemment !-leurtat de mamxifre ne laissent aucun doute à cet égard. -Ces animaux respirent par des évents : on désigne par ce
loa les ouvertues extérieures de leurs narines, qui sontPaces, non pas a l'extrémité du museau, mais sur ledessus de la tête.

Les naturalistes
actuelle en deux partagent les Cétacés de l'époque
prend les Cétacésgroupes : le premier (Baleinoïdes) com-nd es Cetapovs tête énorme en proportion du resteu corp, et pourvus e deux évents (BALEINES et BA LEI-
évent, forment Les Ce à tête ordinaire, n'ayant qu'unl'veoent le second groupe (Delphinoïdes).Voitr que ods pouvons dès maintenant répondre à
Luce éteitu n qui demande si le Cétacé de Sainte-Lue'tait un baleinlotè 

Urernent pas un B Pnoère ou un dauphin: ce n'était sû-
n'avait qu'un seula ,InLoptère (gibbar, rorqual), puisqn'il

acert quunsleu oVent. Mais il n'y a aucun risque à lePlacer dans le groïpe des DELPHINOÏDES.Les Delphinoïde se subdivisent en six familles, qui
ndes, ePaiides B,uidées les Orcalées, les DelphI-

La faastide.s et les Pysétérid,,ées.La famille des DELPHINIDéES étant la seule quoffre cete pastàcarité d'un museau aplati en forme de
occupons en fasse outer que le Cétacé dont nous nous
ont été dérites te Soixante à soixante-dix espèces
Posss cette famille. L'étude que nousP edons sur les Cétacés, (de M. W.-N. Lockington), quitory y rthe din -am uvrage: The Standard Natural -s

due, se tient trop amertcan aulhorities, bien qu'assez éten-
nant les Principalens les généralités excepté concer-
terrniner à quel genr Peces, pour que nous puissions dé-
Luce. D'ailleurs appartient le spécimen de Sainte-

labsence de dents, mentionnée par MV

Le NATRlAIISTEP CANIÇ DIENK
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Miller, n'est pas sans nous dérouter joliment : les Del-
phinidées en ont au contraire de nombreuses dans les
deux màchoires. Nous ne voyons indiquée comme " éde.n-
tée " que la femelle du Z;phiu.s novoe zerlanditr, et encore
ses dents existent, mais elles sont recouvertes par la
chair de% gencives ; ajoutons que cette espèce appartient
à la famille des Zi phiidées -A-t-on constaté, hors de tout
doute, ce manque de dents, dans le spécimen que nous dé-
.crit M. Miller ?

"DUL ES M)RIENS RMINISCI f UR ARGOS"
C',ux qui n'entendent pas le latin devront aller con-

sultor le voisin s'ils veulent savoir ce que signifie cette
belle ritation de Virgi!e. Car nous n'allons pas nous amu-
ser à faire ici de la traduction latine.Quant aux autres,qui
ont fréquenté les anciens en temps et lieu, ils savent dtja
-l'admirable chose que de s'être assis autrefois sur les
bancs du collège !-que nou§n'avons pas à les entrete-
nir d'un sujet bien réjouissant ; ils s'attendent que nous
allons leur communiquer quelque chose de particulière-
ment triste. Il va en être ainsi, h las 1

Il y a longtemps que nous n'avons parlé de l'Anoli
dont nous sonmee devenu le propriétaire. En juin der-
nier, nous avons constaté qu'il était doué de remarqua-
bles aptitudes dormitives. Les chaleurs de l'été, rappe-
lant un peu la température de son pays d'origine, lui ont
rendu l'agilité propre à son espèce.

Comtne nous devions faire plusieurs voyages assez
longs durant les vacances, et que nous craignions qu'il
ne manquât des soins convenables en notre absence,nous
acceptâmnes avec empressement l'otire de s'en eharger
que nous fit une famille de nos amis.; et,durant trois mois,
le gracieux reptile reçut là une hospitalité généreuse.
Mais tandis que nous n'avions pas cru.pouvoir réussir à
ie faire manger et boire autrement qu'en lui présentant,
chaque jourle sucre et l'eau au moyen d'ustensiles appro-
priés, ses nouveaux hôtes le laissèrent se tirer d'affaire
comme il pouvait, en mettant à'sa portée de l'eau et du
.sçucre en poudre: et il sut fort bien profiter de la table ou-
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verte qui était constammnen t à sa dispositIon. Habiluelle-
qu il habitait, ans un lierre qui,partant de la fenêtrepuladd tapissait de ses courants presque tout leplafond de laharlr e Mais on le perdait souvent de vuedans cette verdure, et l on était des semaines sans le voir.Enfin, Conime tout s choses ici-bas, cette villégiature pritfsl, et l'animral ous revint, dans les derniers Jours desepteniub-re.

e U e fenêtre, encombrée de plantes diverses,de livres,etc., lui fut assignée pour domicile ; les aliments accou-turés y furent étalés, et nous laissâmés l'Anolis y conti-nuer le cours de o existence monotone. Dans les pre-iers jours, nous le revîmes une couple de fois ; et cefut tout : il resta ensuite invisible. Nous n'en fûmespas alaré il lui était si facile de se dissimuler sous unefeuille ou autreet. Toutefois, la longueur inusitée del'éclipse fous parut étrange à la fin. Le seul moyen desavoir à quoi s'en tenir étant une descente sur les lieux,l fut décidé de faire une battue générale dans la forêt enMiniature, qu'il y avait là. L'enquête ne fut pas longue :en dérangeat un Oxalis, nous aperçûmes le cadavre de'nore pauvre petit reptile. C'est le 25 octobre que nousfînes cette lugubre découverte. Depuis quelques joursdéà ins doute, il avait trépassé,-biern loin des lieux quivirent aître, eticn de sa Floride ensoleillée. Du/ces mo.rQenus, etc.
Qa elle est la causede cette mort ? Faut-il l'attribuerà la températisse ,dot l'aiiirnal n'aurait pu supporter lifrilheur croissante? Nous pensons plutôt qu'il faut voirdans le fait suivant lexplication de l'accident • Nousavio s récemmnent fait percer une muraille, dans notreppassedntr eit cme ben l'on pense, une couches se etrès fe poussière de mortier s'était répandue"surtè jetme KnLp reptile-adversa ire endurci dubrsse de cette n avait aucun moyen de se dé-barrasser de cette Poudre qui le recouvrait aussi, et

qui, en emnpêchaiat l'exhalation
1 cutanée, a (lû lui cuedes troubles fonctionnels auxquels sa frêle cOluSituton a pu résister...... i non ae

Q u o iq u 'il e n so it t ''r o p r. 'i'''.
chir nos collections 'ce trépas nous permettait d'enri-disposions donc, pu Pièce intéressante. Nous nousAnolsi dans un bocal sleursjours après, à enterrer notre

rempli d'alcool, lorsque nous re-
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marquA ues que le cadavre avait encore de la souplesse
sur sa peau d'un brun sale, apparaissait encore quelque
trace de la c>loration verte qu'il avait habituellement. Vu
11os princi pes bien établis sur les inhumations précipitées,
nous résolmes de surseoir à l'opération, et d'attendre les
(ééements. Or, aujourd'hui, près d'aun mois après sa
mOrt,le reptile conserve tr ujours la même apparence; la ri-
gidité cadavérique est peu prononcée.

S'il n'y avait là que mort apparente ou léthargie, état
dans lequel les Rcptiles passent ordinairement la mauvai-
se saison, et si un jour la revivi ncence se produit, nous ne
imanquerons pas d'en informer lunivers par la voie du
NATRA LISTE.

Il ne nous avait pas été possiblede reconnaître à quel- -
le espèce appartenait ce faux caméléon. Nous avons enfuin
trouvé son nom spécifique dans un journal de modes (jus-
qu'où les naturalistes ne poussent-ils pas leurs recher-
ches !) publié, croyons-nous. aux Etats-Unis. A u milieu
de gravures représentant des." Misses'jacket basque," des
" Ladies' circular cape wrap," et autres chefs-d'œuvre du
costume féminin, on y lisait un article intitulé Her Ladp-
ship's Lizard, dont nous allons citer la première phrase, au
risque de déplaire un peu à quelques-unes de nos lectri-
ces. qui ont peut-être sacrifié " à la mode du caméléon"
en guise de parure, l'hiver dernier:

The inflictiou under which large numbers of the
young women of this townî are at present suffering is
scientifioally known as the Artolispriacipilis, and the ex-
perience of a few mon ths has shown that in this climate it
is terribly infectious."

Combien de ces dames s'en sont douté seulement, que
c'était un Anolisprincipalis ?

LESBULBES A FfLjURS
Nous nous proposions de coniacrerquelques pages de

cette livraison à une étude sur les bulbes à fl>raison d'hi-
ver. Le défaut d'espace nous einpêchc de le faire, et 4oas
n'avons que quelques lignes à notre disposition pour trai-
ter ce sujet. Nous allons donc piquer au plus court.

Si vous voulez vous procurer le plus de jouissances
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ifn nantbe cet ie légère dépense d'argent, cultivrZ en
Tui ,a er, quelques bulbes choisis, Jacinthes,

AlIums etc.sa Jacinthe et le•plac s sur des c e e Ctinese.aered /i/y réussissent bien
tiver, comme les ao remplis deau; on peut aussi les cul-
terre. autres genres, dans des vases remplis de

sur l'u on INlI : dès qu'on a disposé ces bulbes
fraiche et obscure larre,il faut les reléguer dans une cae
dant cette retraite forest tout le secret pour réussir. Pen-

dq nt cp re ra i te f c e, ils pousseront leurs racines, cequièprendra cnq ou six semaines. Ensuite, on leur rendles s e etten à s eur-une chaleur modérée-; les feuil-les sNo ettent sortir, et bientôt les fleurs.
ans délai 50cts $1 os lecteurs: il est déjà tard. EnvQyez

C a r él a iu O c >s 0 o o u P l u s à M . T . V e r r e t . f l e u r i s t e , a
que Vous culti .e Q, et Vous recevrez un choix de bulbes

avec le plus grand plaisir.

ETITES NOTES
an No'ons souhaits au Ti-NoIs aons utien, qui vient d'entrer dans sa septièmedffe. Souhat P rlu ie

no t s Su s P ers journaux dn Canada et des Etats-Unis l'u n
de-.a t eur, dn t n bien dû indiquer la provenance. c'est le pre-ne !Eiprunte e mesele ilqu st le seul coupable de l'omasjon.-Une T , aau dilute

Of drf, dont P'bobinmtin coûte 10 ets par
Pub be O tt Californie E.-Uor wo Ue, et s'Oc2cupe de la culture des fleurs

de i e.Ulic:,ol-1 reçues 
ees d'histoire 'a«ierde ao LOogue de la collectiol de coléoptère8 de Letkie ry etPeyroe, 46 rut du Ji cr' Pau ot vendus à Paris en décembre. Maison LV0  -Proce<d-?~So e, Pisfo fijuaVol. XX y f ehe ty-ofKural History,Vol. XX V, pal ts 3 & 4

-( r e u j ,t , 8 r' a t y 3 9 4 .ns t l e fon er d formation d'une colonie cttholique,quel'on

Nos remecie u io et ChicgoR ,Il? en Califo n jie. 'adie.sser au Pè'e

-ons nraiso ni e ur'eîvoi de ts pulications.
eparlerous ce des epigles eutomï ,logiques en nickel.

A Nos:Cî1 COR RESPONDANTS
so ia , abr., (e ,, 'hémiPètre que vous nous avez transmis est

M. 'abbé E.- s quele for e ara e nom n,'t pas d'un attiisme con-et vous ls e n " ' qull fo s e étrange d insecte !
. .. ne s onious achevon d'identifier vos insectes,

ole nural OU ous demandez une étude sur Zola, parce qu'i
onu propre ons, mon ami, de ce qu'on ait détourn sro re bau qualifieatif de naturalite.


